CHAPITRE 5 : Antigone

I. Le théâtre antique
Lisez les documents suivants et répondez aux questions. L’objectif est de replacer le théâtre de Sophocle dans son siècle.
Doc.1 
OOOO

      Références : nouvelle revue pédagogique n°3, nov 1992, p.7-10
Doc.2
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Doc.4                                                                          Doc.5

Dans la tragédie grecque, le chœur, constitué de quinze personnes, était l’élément essentiel de l’interprétation. Il évoluait dans un orchestre circulaire qui lui était réservé, indépendamment de la scène où se produisaient les acteurs.

Représentant la cité, le chœur intervenait dans la tragédie pour s’adresser aux spectateurs. Présent tout au long de la tragédie, il se produisait lors du chant initial et à la fin de la pièce. Entre les deux, il intervenait dans les intermèdes.
Doc.6

Sophocle naît en 495 à Colone (près d'Athènes). Il est le fils d'un riche Athénien propriétaire d'esclaves forgerons et charpentiers. Il reçoit une bonne éducation. Sa carrière d'auteur tragique est couronnée de succès puisqu'à 27 ans, il remporte le premier prix face à Eschyle et en tout il remporte 24 victoires, arrivant second toutes les autres fois.

Il a également une carrière politique. Il meurt en 406 et sa dernière pièce, Œdipe à Colone, est jouée la même année à titre posthume.

1. Quand et dans quel contexte particulier est né le théâtre ?

2. A raison de combien de fois par an organisait-on une fête en l’honneur du dieu Dionysos ? 

3. Comment ces fêtes se déroulaient-elles ?

4. Qui y participait ?

5. A cette époque, il n’y avait pas d’acteurs professionnels. Qui jouait ?

6. Qu’est-ce que le chœur ? Quel est son rôle ? Par qui est-il dirigé ?

7. Qu’est-ce que le phénomène de « catharsis » ?

8. Quelle relation la tragédie entretient-elle avec la mythologie ?

9. Quel siècle marqua l’apogée du théâtre grec ?

10. A quel siècle a vécu Sophocle, auteur d’Antigone ?

11. De quelle façon les Grecs construisaient-ils leurs théâtres ?

 II. Antigone SOPHOCLE

2.1 Etude du prologue : mise en place des repères

ANTIGONE. O chère tête fraternelle d'Ismène, sais-tu quels sont les maux venus d'Oedipe que Zeus ne nous inflige pas, à nous qui vivons encore ? En effet, il n'est rien de cruel, d'amer, de honteux et d'ignominieux que je n'aie vu parmi tes maux et les miens. Et, maintenant, quel est cet édit récent que le maître de la Ville a imposé à tous les citoyens ? Le connais-tu ? L'as-tu entendu ? Ou les maux te sont-ils cachés qu'on médite contre nos amis et qu'on a coutume de souffrir de la part d'un ennemi ?
ISMÈNE. Aucune nouvelle de nos amis, Antigone, n'est venue à moi, joyeuse ou triste, depuis que nous avons été privées de nos deux frères, morts en un seul jour, l'un par l'autre. L'armée des Argiens s'en étant allée cette nuit, je ne sais rien de plus qui puisse me rendre plus heureuse ou plus malheureuse.

ANTIGONE. Je le sais bien ; mais je t'ai demandé de sortir de la demeure, afin que tu m'entendisses seule.

ISMÈNE. Qu'est-ce ? Il est manifeste que tu roules quelque chose dans ton esprit.

ANTIGONE. Créon n'a-t-il pas décrété les honneurs de la sépulture pour l'un de nos frères, en les refusant indignement à l'autre ? On dit qu'il a enfermé Etéocle dans la terre, pour qu'il fût honoré des morts ; mais il a défendu aux citoyens de mettre au tombeau le misérable cadavre de Polynice mort et de le pleurer. Et on doit le livrer, non enseveli, non pleuré, en proie aux oiseaux carnassiers à qui cette pâture est agréable. On dit que le bon Créon a décrété cela pour toi et pour moi, certes, pour moi, et qu'il va venir ici afin de l'annoncer hautement à ceux qui l'ignorent. Et il ne pense point que ce soit une chose vaine. Celui qui agira contre ce décret devra être écrasé de pierres par le peuple, dans la Ville. Voilà ce qui te menace, et tu montreras avant peu si tu es bien née ou si tu es la fille lâche de pères irréprochables.

ISMÈNE. O malheureuse ! Si la chose est telle, à quoi me résoudre ?

ANTIGONE. Vois si tu veux agir avec moi et m'aider !

ISMÈNE. Que médites-tu ? Quelle est ta pensée ?

ANTIGONE. Veux-tu enlever le cadavre avec moi ?

ISMÈNE. Penses-tu à l'ensevelir, quand cela est défendu aux citoyens ?
ANTIGONE. Certes, j'ensevelirai mon frère qui est le tien, si tu ne le veux pas. Jamais on ne m'accusera de trahison. 

ISMÈNE. O malheureuse ! Puisque Créon l'a défendu ?

ANTIGONE. Il n'a nul droit de me repousser loin des miens.

ISMÈNE. Hélas ! songe, ô sœur, que notre père est mort détesté et méprisé, et qu'ayant connu ses actions impies, il s'est arraché les deux yeux de sa propre main ; que celle qui portait le double nom de sa mère et de son épouse, s'affranchit de la vie à l'aide d'un lacet terrible ; et que nos deux frères enfin, en un même jour, se tuant eux-mêmes, les malheureux ! se sont donné la mort l'un l'autre. Maintenant que nous voici toutes deux seules, songe que nous devrons mourir plus lamentablement encore, si, contre la loi, nous méprisons la force et la puissance des maîtres. Il faut penser que nous sommes femmes, impuissantes à lutter contre des hommes, et que, soumises à ceux qui sont les plus forts, nous devons leur obéir, même en des choses plus dures. Pour moi, ayant prié les Ombres souterraines de me pardonner, parce que je suis contrainte par la violence, je cèderai à ceux qui possèdent la puissance, car il est insensé de tenter au delà de ses forces.

ANTIGONE. Je ne demanderai plus rien. Même si tu voulais agir avec moi, je ne me servirai pas volontiers de toi. Fais ce que tu veux, mais moi, je l'ensevelirai, et il me sera beau de mourir pour cela. Ayant commis un crime pieux, chère je me coucherai auprès de qui m'est cher ; car j'aurai plus longtemps à plaire à ceux qui sont sous terre qu'à ceux qui sont ici. C'est là que je serai couchée pour toujours. Mais toi, méprise à ton gré ce qu'il y a de plus sacré pour les dieux.

ISMÈNE. Je ne le méprise pas, mais je n'ai pas la force de rien faire malgré les citoyens.

ANTIGONE. Prends ce prétexte. Moi j'irai élever un tombeau à mon très cher frère.

ISMÈNE. Hélas ! Combien je crains pour toi, malheureuse !

ANTIGONE. Ne crains rien pour moi ; ne t'inquiète que de ce qui te regarde.

ISMÈNE. Ne confie au moins ton dessein à personne. Agis secrètement. Je me tairai aussi

ANTIGONE. Hélas ! Parle hautement. Tu me seras plus odieuse si tu te tais que si tu révèles ceci à tous.

ISMÈNE. Tu as un cœur chaud pour ce qui exige le sang-froid.

ANTIGONE. Je plais ainsi, je le sais, à ceux auxquels il convient que je plaise.

ISMÈNE. Si tu le peux, pourtant ; mais tu tentes au delà de tes forces.

ANTIGONE. Je m'arrêterai donc quand je ne pourrai faire plus.

ISMÈNE. Quand les choses sont au-dessus de nos forces, il convient de ne pas les tenter.

ANTIGONE. Si tu parles ainsi, je te prendrai en haine et tu seras justement odieuse à celui qui est mort. Mais laisse-moi braver ce que j'ose, car, certes, quelque destinée cruelle que je subisse, je mourrai glorieusement.

ISMÈNE. Si cela te semble ainsi, va ! Sache que tu es insensée, mais que tu aimes sincèrement tes amis.

Après avoir lu attentivement le prologue, répondez aux questions suivantes :

1. Résumez la situation dans laquelle se trouve Antigone au début de la pièce de Sophocle.

2. Repérez les différents personnages dont il est question dans le prologue et situez-les par rapport à Antigone. 

3. Quelle fonction peut-on attribuer au prologue ?

4. Le prologue se révèle être une confrontation entre Antigone et Ismène. Quels sont les arguments avancés par chacune d’entre elles pour défendre leur position respective ? Au regard de ces arguments, que peut-on déduire de la personnalité des deux femmes ?

2.2 Analyse de la confrontation Antigone/Créon  (2e épisode)

RESUME

Episode 1: Créon marque son refus d’offrir une sépulture à Polynice. Pourtant les gardes chargés de veiller sur le corps lui annoncent que quelqu’un l’a recouvert de terre. Créon les  envoie à la recherche du coupable.

Episode 2 : Antigone, la coupable, est amenée par les gardes auprès de Créon. 
Travail de groupes : lisez attentivement la confrontation entre Antigone et Créon et répondez aux questions.

Durée du travail : 2 périodes.

CRÉON : Et toi qui courbes la tête contre terre, je te parle : avoues-tu [avoir enterré Polynice] ?
ANTIGONE : Je l'avoue, je ne nie pas l'avoir fait.

CRÉON (au garde) : Pour toi, va où tu voudras ; tu es absous de ce crime. Mais toi, réponds-moi en peu de mots et brièvement : connaissais-tu l'édit qui défendait ceci ?

ANTIGONE : Je le connaissais. Comment l'aurais-je ignoré ? Il est connu de tous.

CRÉON : Et ainsi, tu as osé violer ces lois ?

ANTIGONE : C'est que Zeus ne les a point faites, ni la Justice qui siège auprès des dieux souterrains. Et je n'ai pas cru que tes édits pussent l'emporter sur les lois non écrites et immuables des dieux, puisque tu n'es qu'un mortel. Ce n'est point d'aujourd'hui ni d'hier qu'elles sont immuables ; mais elles sont éternellement puissantes et nul ne sait depuis combien de temps elles sont nées. Je n'ai pas dû, par crainte des ordres d'un seul homme, mériter d'être châtiée par les dieux. Je savais que je dois mourir un jour, comment ne pas le savoir ? Même sans ta volonté et si je meurs avant le temps, ce me sera un bien, je pense. Quiconque vit comme moi au milieu d'innombrables misères, celui-là n'a-t-il pas profit à mourir ? Certes, la destinée qui m'attend ne m'afflige en rien. Si j'avais laissé non enseveli le cadavre de l'enfant de ma mère, cela m'eût affligée ; mais ce que j'ai fait ne m'afflige pas. Et si je te semble avoir agi follement, peut-être suis-je accusée de folie par un insensé.

LE CORYPHÉE : L'esprit inflexible de cette enfant vient d'un père semblable à elle. Elle ne sait point céder au malheur.

CRÉON : Sache cependant que ces esprits inflexibles sont domptés plus souvent que d'autres. C'est le fer le plus solidement forgé au feu et le plus dur que tu vois se rompre le plus aisément. Je sais que les chevaux fougueux sont réprimés par le moindre frein, car il ne convient point d'avoir un esprit orgueilleux à qui est au pouvoir d'autrui. Celle-ci savait qu'elle agissait injurieusement en osant violer des lois ordonnées ; et, maintenant, ayant accompli le crime, elle commet un autre outrage en riant et en se glorifiant de ce qu'elle a fait. Que je ne sois plus un homme, qu'elle en soit un elle-même, si elle triomphe impunément, ayant osé une telle chose ! Mais, bien qu'elle soit née de ma sœur, bien qu'elle soit ma plus proche parente, ni elle, ni sa sœur n'échapperont à la plus honteuse destinée, car je soupçonne cette dernière non moins que celle-ci d'avoir accompli cet ensevelissement. Appelez-la. Je l'ai vue dans la demeure, hors d'elle-même et comme insensée. Le cœur de ceux qui ourdissent le mal dans les ténèbres a coutume de les dénoncer avant tout. Certes, je hais celui qui, saisi dans le crime, se garantit par des belles paroles.

ANTIGONE : Veux-tu faire plus que me tuer, m'ayant prise ?

CRÉON : Rien de plus. Ayant ta vie, j'ai tout ce que je veux.

ANTIGONE : Que tardes-tu donc ? De toutes tes paroles aucune ne me plaît, ni ne saurait me plaire jamais, et, de même, aucune des miennes ne te plaît non plus. Pouvais-je souhaiter une gloire plus illustre que celle que je me suis acquise en mettant mon frère sous la terre ? Tous ceux-ci diraient que j'ai bien fait, si la terreur ne fermait leur bouche ; mais, entre toutes les félicités sans nombre de la tyrannie, elle possède le droit de dire et de faire ce qui lui plaît.

CRÉON : Tu penses ainsi, seule de tous les Cadméens
.

ANTIGONE, désignant le chœur : Ils pensent de même mais ils compriment leur bouche pour te complaire.

CRÉON : N'as-tu donc point honte de ne point faire comme eux ?

ANTIGONE : Certes, non, car il n'y a aucune honte à honorer ses proches.

CRÉON : N'était-il pas ton frère aussi celui qui est tombé en portant les armes pour une cause opposée ?
ANTIGONE : De la même mère et du même père.

CRÉON : Pourquoi donc, en honorant celui-là, es-tu impie envers celui-ci ?

ANTIGONE : Celui qui est mort ne rendrait pas ce témoignage.

CRÉON : Il le ferait sans doute puisque tu honores l'impie autant que lui.

ANTIGONE : Polynice est mort son frère et non son esclave.

CRÉON : Il est mort en dévastant cette terre, tandis que l'autre combattait vaillamment pour elle.
ANTIGONE : Hadès
 applique à tous les mêmes lois.
CRÉON : Mais le bon et le mauvais n'ont pas le même traitement.

ANTIGONE : Qui peut savoir si cela est ainsi dans l'Hadès ?

CRÉON : Jamais un ennemi, même mort, ne devient un ami.

ANTIGONE : Je suis née non pour une haine mutuelle mais pour un mutuel amour.

CRÉON : Si ta nature est d'aimer, va chez les morts et aime-les. Tant que je vivrai, une femme ne commandera pas.

1. Vocabulaire : recherchez un synonyme pour chacun des mots soulignés.

2. Quels sont les arguments avancés par Antigone et par Créon pour défendre leurs points de vue respectifs ? Lequel des deux possède les arguments les plus percutants, pourquoi ?
3. La situation au théâtre est particulière parce qu’elle repose sur une double énonciation : le personnage s’adresse tout d’abord à un autre personnage présent sur la scène mais, au travers de ses paroles, l’auteur fait aussi passer un message au public. Quel message sur le pouvoir Sophocle cherche-t-il à faire passer au travers des paroles d’Antigone ?
4. Tirade et stichomythie

TIRADE : longue suite de vers ou de phrases prononcés sans interruption par un même personnage et tournant autour d’un même sujet. STICHOMYTHIE : partie d’un dialogue où les personnages se répondent vers pour vers ; succession de répliques courtes.

Observez les tirades et les stichomythies dans le texte. Quel est l’effet produit par ce genre de répliques ?

2.3 Confrontation Créon/Hémon (3e épisode)

Fin du deuxième épisode : Créon condamne également Ismène car il la croit coupable. Antigone veut protester mais sa sœur dit qu’elle souhaite mourir avec elle.
1.  Analyse des dialogues

TIRADE : longue suite de vers ou de phrases prononcés sans interruption par un même personnage et tournant autour d’un même sujet.

STICHOMYTHIE : partie d’un dialogue où les personnages se répondent vers pour vers ; succession de répliques courtes.

Repérez une tirade et une stichomythie dans l’extrait. Quel est l’effet produit par ce genre de répliques ?

2. Créon et Hémon ont un point de vue tout à fait différent sur la situation. 

-  Résumez la thèse de chacun des personnages.

-  Sur quels arguments leurs thèses se basent-elles ?

-  Ils se répondent en rebondissant sur les dires de leur interlocuteur. Complétez le tableau en recherchant dans le texte les arguments opposés de l’un à l’autre et reformulez-les.

	· ...........................................................

      ...........................................................

      ...........................................................

· ...........................................................

      ...........................................................

      ...........................................................

(...)

· Est-ce donc une erreur que de défendre mon pouvoir ?

· O cœur lâche et esclave d’une femme !


	· [Qu’Antigone soit punie,] ce n’est pas l’avis du peuple de Thèbes, de ses concitoyens.

· Une cité n’est plus une cité quand elle est la propriété d’un seul homme.

· .........................................................

      .........................................................

      .........................................................

· .........................................................

      .........................................................

      .........................................................




4. Imaginez une mise en scène du troisième épisode qui rendrait compte le mieux possible de la situation entre les deux personnages. 

2.4 Le destin et la tragédie
Travail à domicile.

a) Lecture du second stasimon
STRUCTURE DE LA TRAGEDIE ANTIQUE

- Prologue

- Episodes : ils sont en général au nombre de 5 entrecoupés, chaque fois, par les stasimons, c’est-à-dire les parties chantées et dansées par le chœur. Ils se composent de strophes et d’antistrophes. Les paroles des stasimons sont en général un commentaire sur l’action. 

-  Exodos

Strophe I. Heureux ceux qui ont vécu à l'abri des maux ! Quand une demeure, en effet, a été frappée divinement, il ne manque, jusqu'à leur dernière postérité, aucune calamité à ceux-ci. De même, lorsque le flot de la mer, poussé par les vents de Thrace
, parcourt l'obscurité sous-marine, il fait monter du fond la vase noire et bouillonnante, et les rivages qu'il frappe sont pleins de clameurs.

Antistrophe I. Je vois, des un temps ancien, dans la maison des Labdacides
, les calamités s'ajouter aux calamités de ceux qui sont morts. Une génération n'en sauve pas une autre génération, mais toujours quelque dieu l'accable et ne lui laisse aucun repos. Une lumière brillait encore, dans la maison d'Oedipe, sur la fin de sa race ; mais voici qu'elle est moissonnée, insensée et furieuse, par la faux sanglante des dieux souterrains.

Strophe II. O Zeus, quel homme orgueilleux peut réprimer ta puissance qui n'est domptée ni par le sommeil maître de toutes choses, ni par les années infatigables des dieux ? Sans jamais vieillir, tu règnes éternellement dans la splendeur du flamboyant Olympe
 ! Une loi, en effet, prévaudra toujours, comme elle a toujours prévalu parmi les hommes.
Antistrophe II. L'Espérance mensongère est utile aux mortels mais elle déjoue les désirs de beaucoup. Elle les excite au mal, à leur insu, avant qu'ils aient mis le pied sur le feu ardent. Je ne sais qui a dit cette parole célèbre : « Celui qu'un Dieu pousse à sa perte prend souvent le mal pour le bien et il n'est garanti de la ruine que pour très peu de temps ». Mais voici Hémon, le dernier de tes enfants. Vient-il, gémissant sur la destinée d'Antigone, affligé à cause du lit nuptial qui lui est refusé ?
Dans la tragédie antique, le destin occupe une place fondamentale. Après avoir lu le second stasimon, répondez aux questions suivantes :
a.1. Dans Antigone, les personnages sont plutôt les auteurs ou les jouets du destin ? Justifiez votre réponse et soulignez une phrase dans le texte pour l’illustrer.
a.2. Quel est le moteur du destin des personnages ?
b) Lecture d’un extrait de l’épisode 5
RESUME

Episode 3: Hémon, fiancé d’Antigone et fils de Créon, vient trouver son père pour protester contre la condamnation d’Antigone. Ce dernier ne cède pas.
Episode 4 : Antigone est emmenée pour être enterrée vivante. 
Tirésias, le devin, vient trouver Créon pour l’avertir d’un grand malheur.

CRÉON. Qu'y a-t-il de nouveau, ô vieillard Tirésias ? [...]
TIRÉSIAS. Sache que tu es de nouveau exposé à d'autres malheurs.

CRÉON. Qu'est-ce ? Tes paroles me frappent de crainte.

TIRÉSIAS. Tu le sauras, ayant appris les indices révélés par ma science. Tandis que j'étais assis dans l'antique lieu augural où se réunissent toutes les divinations, j'ai entendu un bruit strident d'oiseaux qui criaient d'une façon sinistre et sauvage. Et ils se déchiraient l'un l'autre de leurs ongles meurtriers. Le battement de leurs ailes me le révéla. C'est pourquoi, épouvanté, je consultai les entrailles des victimes sur les autels allumés. Mais de ces sacrifices la flamme ne s’élança pas brillante, et sur la cendre, la graisse des victimes fond et se répand ; elle fume et pétille, le fiel se disperse dans l’air en vapeurs et, ruisselants de la graisse qui les couvrait, les os demeurent à nu. Telle est la divination malheureuse de ce sacrifice vain, et que j'ai sue de cet enfant, car il est mon conducteur
, comme je suis celui des autres. C'est à cause de ta résolution que la ville subit ces maux. En effet, tous les autels et tous les foyers sont pleins des morceaux arrachés par les chiens et les oiseaux carnassiers du cadavre du misérable fils d'Oedipe. Et désormais les dieux n’acceptent plus nos prières, nos victimes, ni la flamme des sacrifices ; les oiseaux, rassasiés du sang gras d'un cadavre humain, ne font plus entendre aucun cri augural. Donc, fils, songe à ceci. Il arrive à tous de faillir ; mais celui qui a failli, n'est ni privé de sens, ni malheureux, si, étant tombé dans l'erreur, il s'en guérit au lieu d'y persister. L'opiniâtreté est une preuve d'ineptie. Pardonne à un mort, ne frappe pas un cadavre. Quelle vaillance y a-t-il à tuer un mort ? Je te conseille par bienveillance pour toi. Il est très doux d'écouter un bon conseiller, quand il enseigne ce qui est utile. [...]
CRÉON. Sache que tu ne me feras point changer de pensée.

TIRÉSIAS. Sache bien à ton tour qu'il n'y aura pas beaucoup de révolutions des rapides roues du Soleil, avant que tu n'aies payé les morts par la mort de quelqu'un de ton propre sang, pour avoir envoyé sous terre une âme encore vivante, pour l'avoir ignominieusement enfermée vivante dans le tombeau, et parce que tu retiens ici, loin des dieux souterrains, un cadavre non enseveli et non honoré. Et ceci n'appartient ni à toi, ni aux dieux Uraniens, et tu agis ainsi par violence. C'est pourquoi les Furies vengeresses de l'Hadès et des dieux te dressent des embûches afin que tu subisses les mêmes maux. Vois si je parle ainsi corrompu par l'argent. Avant peu de temps les lamentations des hommes et des femmes éclateront dans tes demeures. Tel qu'un archer, je t'envoie sûrement ces flèches de colère au cœur, car tu m'irrites, et tu n'éviteras pas leur blessure cuisante. [...] (Il sort.)
LE CHŒUR. Ô Roi, cet homme s'en va, ayant prédit de terribles choses et nous savons, depuis que nos cheveux noirs sont devenus blancs, qu'il n'a jamais rien prophétisé de faux à cette ville.

CRÉON. Je le sais moi-même, et je suis troublé dans mon esprit, car il est dur de céder ; mais il y a péril à résister.

LE CHŒUR. Il s'agit d'être prudent, Créon, fils de Ménécée!

CRÉON. Que faut-il faire ? Parle ; j'obéirai.

LE CHŒUR. Va retirer [Antigone] de l'antre souterrain et construis un tombeau à celui qui gît délaissé.

b.1. Vocabulaire : recherchez un synonyme ou une définition pour chacun des mots soulignés.

b.2. Recherchez dans des dictionnaires, encyclopédies, etc., les informations suivantes : qu’est-ce qu’un « augure » ? De quelle façon les devins s’y prenaient-ils dans l’Antiquité pour rendre les auspices ? 

b.4. En quoi Tirésias est-il un porte-parole des dieux ?

a.3. Au regard de ce texte, les dieux donnent-ils raison au combat d’Antigone ou à celui de Créon ? Expliquez.
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2.4 Analyse de l’Exodos
Travail de groupes : lisez attentivement l’Exodos et répondez aux questions.

LE MESSAGER. Habitants des demeures de Cadmos
 et d'Amphion, la vie est toujours telle, que je ne puis ni la louer, ni l'accuser. En effet, la fortune
 élève et renverse toujours l'homme heureux et l'homme malheureux et aucun divinateur ne peut révéler jamais avec certitude la destinée future des mortels. Créon, selon moi, était digne d'envie parce qu'il avait sauvé de ses ennemis cette terre Cadméienne. Ayant ici la puissance suprême, il régnait heureusement et florissait par une noble race ; mais voici que tout s'est évanoui. En effet, quand un homme a perdu le bonheur, je pense qu'il est moins un vivant qu'un cadavre animé. Autant que tu le voudras, jouis de tes richesses dans ta demeure et de l'orgueil de la tyrannie ; cependant, si tu ne possèdes pas la joie, je n'achèterais pas tout cela, comparé au bonheur, pour l'ombre d'une fumée.

LE CHŒUR. Quelle nouvelle calamité des rois viens-tu nous annoncer ?

LE MESSAGER. Ils sont morts et les vivants ont été cause de leur mort.

LE CHŒUR. Qui a tué ? Qui est tué ? Parle.

LE MESSAGER. Hémon est mort : il a été tué de sa main.

LE CHŒUR. De la main de son père ou de sa propre main ?

LE MESSAGER. De sa propre main, étant irrité contre son père à cause du meurtre d'Antigone.

LE CHŒUR. Ô Divinateur, combien ta prédiction était certaine !

LE MESSAGER. La chose étant ainsi, il faut songer au reste.

LE CHŒUR. Mais je vois la malheureuse Eurydice, l'épouse de Créon. Est-elle sortie de la demeure par hasard ou ayant appris le malheur de son fils ?

EURYDICE (sur le seuil du palais). Ô vous tous, citoyens, j'ai entendu ce que vous disiez au moment où je sortais afin d'aller supplier la déesse Pallas. Le verrou retiré, j'enlevais la barre de la porte quand le bruit d'un malheur domestique a frappé mes oreilles. Épouvantée, je suis tombée à la renverse entre les bras des servantes et le cœur m'a manqué. Redites-moi ces paroles, quelles qu'elles soient. Je les entendrai, ayant déjà subi assez de maux pour cela.

LE MESSAGER. Certes, chère Maîtresse, je dirai ce dont j'ai été témoin et je ne cacherai rien de la vérité. Pourquoi, en effet, te flatterais-je par mes paroles si je dois être convaincu d'avoir menti ? La meilleure chose est la vérité. J'ai suivi ton époux jusqu'à la hauteur où gisait encore le misérable cadavre de Polynice déchiré par les chiens. Là, ayant prié la déesse des carrefours et Pluton de ne point s'irriter, nous l'avons lavé d'ablutions pieuses, et nous avons brûlé ses restes à l'aide d'un amas de rameaux récemment coupés ; et nous lui avons élevé un tertre funèbre avec la terre natale. Puis, de là nous sommes allés vers l'antre creux de la jeune vierge, cette chambre nuptiale d'Hadès. Un de nous entend de loin un cri perçant sortir de cette tombe privée d'honneurs funèbres, et, accourant, il l'annonce au maître Créon. Tandis que celui-ci approche, le bruit du gémissement se répand confusément autour de lui, et, en soupirant, il dit d'une voix lamentable : - Ô malheureux que je suis ! L'ai-je donc pressenti ? Ce chemin ne me mène-t-il pas au plus grand malheur que j'aie encore subi ? La voix de mon fils a effleuré mon oreille. Allez promptement, serviteurs, et, parvenus au tombeau, ayant arraché la pierre qui le ferme, pénétrez dans l'antre, afin que je sache si j'ai entendu la voix de Hémon, ou si je suis trompé par les Dieux. - Nous faisons ce que le maître effrayé a ordonné et nous voyons la jeune fille pendue, ayant noué à son cou une corde faite de son linceul. Et lui tenait la vierge embrassée par le milieu du corps, pleurant la mort de sa fiancée envoyée dans l'Hadès, et l'action de son père, et ses noces lamentables. Dès que Créon l'aperçoit, avec un profond soupir, il va jusqu'à lui, et, plein de sanglots, il l'appelle : - Ô malheureux ! Qu'as-tu fait ? Quelle a été ta pensée ? Comment t'es-tu perdu ? Je t'en supplie, sors, mon fils ! - Mais l'enfant, le regardant avec des yeux sombres, et comme ayant horreur de le voir, ne répond rien et tire l'épée à deux tranchants ; mais la fuite dérobe le père au coup. Alors le malheureux, furieux contre lui-même, se jette sur l'épée et se perce de la pointe au milieu des côtes. Et de ses bras languissants, encore maître de sa pensée, il embrasse la vierge et, haletant, il expire en faisant jaillir un sang pourpré sur les pâles joues de la jeune fille. Ainsi il est couché mort auprès de sa fiancée morte, ayant accompli, le malheureux, ses noces fatales dans la demeure d'Hadès, enseignant aux hommes par son exemple que l'imprudence est le plus grand des maux.
LE CHŒUR. Que pressens-tu de ceci ? La femme a disparu avant d'avoir prononcé une parole, soit bonne, soit mauvaise.
LE MESSAGER. J'en suis étonné comme toi-même. Cependant je me flatte de l'espoir qu'ayant appris la mort de son fils, elle n'a pas voulu se lamenter par la Ville, mais que, retirée dans sa demeure, elle va en avertir ses servantes, afin qu'elles pleurent ce malheur domestique. Car elle ne manque pas de sagesse au point de faillir en quelque chose.

LE CHŒUR. Je ne sais pas mais il me semble qu'un trop grand silence annonce d'aussi cruels malheurs que des cris répétés et sans frein.

LE MESSAGER. Nous saurons bientôt, entrés dans la demeure, ce qu'elle cache dans son cœur irrité car, tu dis bien : un trop grand silence est effrayant en effet.

LE CHŒUR. Voici venir le Roi lui-même, portant dans ses bras, s'il m'est permis de le dire, un gage éclatant du malheur qui lui est infligé, non par un autre, mais par sa propre faute

CRÉON. Strophe I. Ô fautes amères et mortelles d'un esprit insensé ! Oh ! Voyez ces meurtriers et ces victimes, tous d'une même famille ! Ô fatale résolution ! Hélas ! Enfant, tu es mort jeune d'une mort hâtive, hélas ! Hélas ! Non par ta démence, mais par la mienne !

LE CHŒUR. Hélas ! Que tu as connu tard la justice !

CRÉON. Hélas ! Je l'ai connue, malheureux ! Alors un dieu furieux contre moi m'a frappé sur la tête et m'a inspiré de funestes desseins renversant du pied mes joies. Hélas ! hélas ! ô travaux misérables des hommes ! (Un messager sort du palais.)

LE SECOND MESSAGER. Ô Maître, tu as rencontré et tu possèdes tous les maux, portant les uns dans tes bras et devant bientôt contempler les autres dans ta demeure.

CRÉON. Qu'y a-t-il encore ?

LE SECOND MESSAGER. Ta malheureuse femme vient de se frapper mortellement prouvant ainsi qu'elle était bien la mère de ce mort.
CRÉON. Ô seuil de l'inexorable Hadès, pourquoi me perds-tu ? Ô messager d'un lamentable malheur, quelle parole as-tu dite ? Hélas ! Hélas ! Tu as achevé un homme déjà mort. Que dis-tu ? Hélas ! Quelle calamité nouvelle m'annonces-tu ? La mort sanglante de ma femme après celle-ci !
LE SECOND MESSAGER. Regarde : la voilà ! Elle n’est plus dans l’intérieur du palais.
CRÉON. Hélas ! Malheureux ! Je vois cette nouvelle misère. Laquelle me reste-t-il à subir désormais? Ô malheureux que je suis, j'ai dans mes bras mon fils mort et je vois d'un autre côté celle-ci morte !
LE SECOND MESSAGER. Ayant embrassé l'autel, elle s'est frappée et elle a fermé ses paupières chargées d'ombre après avoir pleuré l'illustre destinée de Mégarée et, enfin, elle a jeté des imprécations contre toi qui as tué son enfant.
CRÉON. Je suis frappé de terreur. Pourquoi quelqu'un ne m'a-t-il pas percé par devant d'une épée à deux tranchants ? Malheureux que je suis ! Hélas ! hélas ! Je suis accablé de misères !
LE SECOND MESSAGER. Cette morte t'a accusé de ces deux morts.

CRÉON. De quelle façon a-t-elle cessé de vivre ?

LE SECOND MESSAGER. De sa propre main elle s'est frappée de l'épée sous le foie dès qu'elle a su la destinée lamentable de son fils.

CRÉON. Hélas sur moi ! Jamais je n'accuserai aucun autre homme des maux que j'ai seul causés ; car c'est moi qui t'ai tuée, misérable que je suis ! Moi-même ! Et c'est la vérité. Ô serviteurs, emmenez-moi très vite, emmenez-moi au loin, moi qui ne suis plus rien !

LE CHŒUR. Tu as raison, s'il est rien de bon dans le malheur. Le mal présent est le meilleur qui cesse le premier.

CRÉON. Allons, allons ! Vienne une dernière mort qui amène mon suprême jour tant désiré ! Allons ! Qu’elle vienne afin que je ne voie pas de lendemain !
LE CHŒUR. Les choses sont futures. Il convient de s'occuper des choses présentes. C'est à ceux que l'avenir concerne de s'en inquiéter.

CRÉON. Mais aussi n'ai-je demandé par mes prières que ce que je désire.

LE CHŒUR. Ne désire rien maintenant. Les mortels ne peuvent échapper à un malheur fatidique.

CRÉON. Emmenez au loin un insensé, moi qui t'ai tué, ô enfant, et toi que voilà, aussi ! Ô malheureux ! Je ne sais, n'ayant plus rien, de quel côté me tourner. Tout ce que j'avais en mains est tombé ; une insupportable destinée s'est ruée sur ma tête.
LE CHŒUR. La meilleure part du bonheur est la sagesse. Il faut toujours révérer les droits des Daimones. Les paroles superbes attirent aux orgueilleux de terribles maux qui leur enseignent tardivement la sagesse.

1. Vocabulaire : recherchez un synonyme ou une définition pour chacun des mots soulignés.

2. Résumez la situation finale.

3. Soulignez les phrases dans le texte qui marquent l’importance du destin dans la vie des personnages.

4. Analysez les différentes interventions du chœur et, à partir de là, tirez une conclusion sur ses différentes fonctions dans la tragédie.

5. Pourquoi peut-on dire que Créon est un personnage tragique ?

VOCABULAIRE
· absoudre : accorder son pardon à quelqu’un

· édit : loi promulguée par un roi ou un gouverneur

· immuable : qui n’est pas sujet à changement

· affliger : causer une peine profonde

· inflexible : inexorable, implacable

· impunément : sans être puni

· ourdir : préparer, tramer

· impie : incroyant, athée

· faillir : manquer à un devoir

· opiniâtreté : volonté tenace

· ineptie : sottise

· ignominieusement : de façon dégradante, infamante

· antre : cavité naturelle servant de repaire à un fauve.

· être de bon ou de mauvaise augure : présager une issue heureuse ou malheureuse

· languissant : qui souffre de quelque chose, qui dépérit

· dessein : projet

· imprécation : malédiction

III. Actualité du mythe d’Antigone

K7 vidéo : « Les héros sont éternels. Antigone »
Exercice de prise de notes. Après avoir vu le documentaire sur le mythe d’Antigone, répondez aux questions suivantes en vous basant sur vos notes.

1. Quelle importance attachaient les Grecs aux fait d’enterrer leurs défunts ?

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

2. De façon plus générale, quel sens ce geste a-t-il encore à l’heure actuelle (selon J. Harpman) ?

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

..............................................................................................................................................................................................................................................................................................................

3. Le mythe d’Antigone réunit plusieurs couples de la condition humaine. Citez en 2 et expliquez-les dans le cadre de l’histoire d’Antigone.

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

4. Dans le documentaire, quelle définition donne-t-on de la tragédie ?

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

5. Antigone est-elle plutôt du côté de la vie ou de la mort ?

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

6. Pourquoi peut-on dire d’Antigone qu’elle a un côté anarchiste ?

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

7. A la fin du mythe, qu’arrive-t-il à Antigone et à Hémon, fils de Créon et fiancé de la jeune femme ?

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

8. Selon Henry Bauchau, pourquoi aujourd’hui encore s’intéresse-t-on aux mythes ?

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

.......................................................................................................................................................

IV. Antigone ANOUILH 
4.1 Analyse du prologue

1. Comparez le prologue de Sophocle et celui d’Anouilh.

2. Quelle fonction attribuer au prologue chez Anouilh ?

3. Comment Anouilh rompt-il l’illusion théâtrale ?

4. Comment les personnages sont-ils présentés ?

+ analyse des personnages

4.2 Conception de la tragédie chez Anouilh

1. Pp.53-55. Dans cet extrait, Anouilh met en évidence sa conception de la tragédie. 

· Quels sont les ingrédients indispensables d’une tragédie ?

· Quelles différences établit-il entre le drame et la tragédie ?

2. Les tragédies antiques et classiques répondent à des règles bien précises. Anouilh, au XXe siècle, s’inscrit dans une conception moderne de la tragédie. Parmi les caractéristiques suivantes propres au tragique antique, lesquelles sont reprises, supprimées ou évincées ?

· Structure : est-il possible de dégager une structure dans le texte d’Anouilh ?

· Fatalité : le destin des personnages est-il pourvu d’une certaine forme de transcendance ?

· Versification : quelle est la particularité de la manière d’écrire d’Anouilh ? quel est l’effet produit ? 

· Personnages : sont-ils tous d’origine royale ou divine ?
4.3 Antigone, personnage absurde

Dans la première moitié du XXe siècle, de nombreux dramaturges vont s’inspirer des mythes antiques pour les réécrire. Ceux-ci reposent sur des questions fondamentales que l’homme se pose depuis la nuit des temps. Les auteurs se les réapproprient pour leur donner un sens en rapport avec leur époque. Le but n’est plus de savoir comment l’histoire termine mais de savoir pourquoi Antigone va mourir.

a) Arguments d’Antigone

Pp. 71-74 : quels sont les arguments invoqués par Antigone pour justifier son acte ?
b) L’absurde

b.1) Contexte

b.2) Qu’est-ce que l’ « absurde » ? Le mythe de Sisyphe (Camus).

· Quelle question sous-tend l’essai de Camus ?

· Comment Camus définit-il l’absurde ?

· Quelles sont les deux échappatoires possibles face au constat du non-sens de la vie ?

· Rapprochement avec le mythe de Sisyphe.

Sisyphe est connu surtout pour s'être montré assez malin pour déjouer la Mort elle-même. Quand son heure fut venue et qu'elle vint pour le chercher, il l'enchaîna de sorte qu'elle ne put l'emporter aux Enfers. S'apercevant que personne ne mourait, Zeus envoya Arès délivrer la Mort. Mais Sisyphe n'avait pas qu'un seul tour dans son sac et il avait préalablement instruit son épouse de ne pas lui faire de funérailles adéquates. Ainsi, il put convaincre Hadès de le laisser repartir chez les vivants pour régler ce problème. Une fois revenu à Corinthe, il refusa de retourner parmi les morts. La Mort (ou même Hermès, selon certaines traditions) dut venir le chercher de force. Pour avoir osé défier les dieux, Sisyphe fut condamné à rouler éternellement une pierre jusqu'en haut d'une colline alors qu'elle redescendait chaque fois avant de parvenir à son sommet.

b.3) En quoi le personnage d’Antigone est-il absurde ? 
4.4 La réécriture des mythes et synthèse sur Antigone d’Anouilh
a) La notion de REECRITURE

La réécriture d’un mythe suppose la reprise de la matière antique mais elle est aussi une relecture à une époque donnée. On réécrit autrement pour dire autre chose.
b) Application au mythe d’Antigone

La réécriture d’un mythe suppose la reprise de la matière antique 

· Arrière-plan historique, contexte : ..............................................................................
......................................................................................................................................................................................................................................................................................
......................................................................................................................................................................................................................................................................................

mais elle est aussi une relecture. Elle implique : 

· le choix des personnages et leur modification : ........................................................
......................................................................................................................................................................................................................................................................................

......................................................................................................................................................................................................................................................................................

Une relecture à une époque donnée. La réécriture porte la trace de : 

· l’esprit d’une époque : ...................................................................................................
......................................................................................................................................................................................................................................................................................
......................................................................................................................................................................................................................................................................................

· des problématiques de l’époque : ................................................................................
......................................................................................................................................................................................................................................................................................
......................................................................................................................................................................................................................................................................................

Mais on réécrit autrement : 

· renouvellement du mythe de la tragédie antique : ...................................................
......................................................................................................................................................................................................................................................................................
......................................................................................................................................................................................................................................................................................

pour dire autre chose :

· en déplaçant la signification symbolique ...................................................................
......................................................................................................................................................................................................................................................................................
......................................................................................................................................................................................................................................................................................
V. Synthèse sur la tragédie

a) Naissance et évolution de la tragédie

..............................................................................................................................................................................................................................................................................................................

..............................................................................................................................................................................................................................................................................................................
..............................................................................................................................................................................................................................................................................................................
..............................................................................................................................................................................................................................................................................................................
..............................................................................................................................................................................................................................................................................................................
..............................................................................................................................................................................................................................................................................................................

b) Les caractéristiques de la tragédie antique et classique

Voici, dans la seconde colonne, les règles de la tragédie classique. Après les avoir expliquées, repérez celles qui étaient déjà présentes dans les tragédies antiques comme celles de Sophocle. Vous obtiendrez ainsi les caractéristiques de la tragédie antique.

Tragédie antique                                           Tragédie classique

· La structure : (5 actes) 

· Acte I : Exposition 

· Acte II à IV : Action dramatique 

· Acte V : Le dénouement 

· Le dénouement : malheureux, la mort 

· Les personnages : illustres ou d'un statut social élevé (héros légendaires, rois, princes) 

· L'action doit se situer à une époque passée (la mythologie, l'Antiquité, l'histoire biblique) 

· Règle des trois unités : 

· unité de temps : 24h au plus 

· unité de lieu : un même lieu (palais, antichambre) 

· unité d'action : action est composée d'une intrigue unique 

· La langue de la tragédie est écrite en vers, en langue soutenue 

· Fonctions de la tragédie : 

· inspirer la terreur et la pitié 

· la catharsis : purgation des passions 

· admiration : le héros est un modèle 

· La vraisemblance : les apparences de la vérité, l'illusion du possible. 

· La bienséance : ce qui sied à la morale, à la religion, aux bonnes mœurs.  

NOM, Prénom :                                                                                                    Le 9 mars 2006
CHAPITRE 5 : Antigone de Sophocle et Anouilh

1. Définir les mots suivants :
· Absoudre : ........................................................................................................................
· Immuable : .......................................................................................................................
· Opiniâtreté : ......................................................................................................................
· Ignominieusement : ..........................................................................................................
· Dessein : ...........................................................................................................................  

2. A quel siècle a été rédigée l’Antigone de Sophocle ? A quel type de tragédie la reliez-vous ?

.......................................................................................................................................................

3. En quoi la pièce de théâtre de Sophocle représente-t-elle un conflit entre la loi sociale et la loi morale ? Quels sont les personnages qui incarnent ces deux valeurs ?
..........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
5. Citez deux personnages qui apparaissent chez Anouilh et qui n’intervenaient pas dans la tragédie de Sophocle.

.......................................................................................................................................................

4. Comparez la structure de la tragédie de Sophocle à celle de la tragédie d’Anouilh. Dans votre réponse, vous mettrez en évidence la façon dont se structure la pièce d’Anouilh. Expliquez de façon complète claire et précise.

..........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................

6. Comparaison des prologues : énoncez deux différences entre le prologue d’Anouilh et celui de Sophocle. Expliquez-les clairement.
.................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
NOM, Prénom :                                                                                                    Le 9 mars 2006
CHAPITRE 5 : Antigone de Sophocle et Anouilh

1. Définis les mots suivants :
· Affliger : ........................................................................................................................... 

· Impie : ..............................................................................................................................
· Inflexible : ........................................................................................................................
· Impunément : ...................................................................................................................
· Edit : .................................................................................................................................

2. A quel siècle a été rédigée l’Antigone d’Anouilh ? A quel type de tragédie la reliez-vous ?

.......................................................................................................................................................

3. Citez un personnage qui intervenait dans la tragédie de Sophocle et qui n’apparait pas chez Anouilh.

.......................................................................................................................................................

4. Comparaison des prologues : énoncez deux différences entre le prologue d’Anouilh et celui de Sophocle. Expliquez-les clairement.

.................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
5. Quelle place occupe la notion de fatalité dans la tragédie d’Anouilh ? Expliquez. Retrouve-t-on cette même notion chez Anouilh ? Quelle place y occupe-t-elle ? Expliquez.

..........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
6. En quoi la pièce de théâtre de Sophocle représente-t-elle un conflit entre la loi sociale et la loi morale ? Quels sont les personnages qui incarnent ces deux valeurs ?
..........................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................
Eléments de réponses ; attention pas très ordonné

2.2 SYNTHESE (Deuxième épisode)

1. Vocabulaire

· absoudre : accorder son pardon à quelqu’un

· édit : loi promulguée par un roi ou un gouverneur

· immuable : qui n’est pas sujet à changement

· affliger : causer une peine profonde

· inflexible : inexorable, implacable

· impunément : sans être puni

· ourdir : préparer, tramer

· impie : incroyant, athée
2. Arguments d’Antigone et de Créon pour défendre leurs points de vue respectifs :

Antigone

· Polynice est son frère.

· De toute façon, elle mourra un jour.

· Il existe des lois non écrites immuables dictées par les dieux. Elles sont supérieures aux lois des hommes (en l’occurrence supérieures à celles édictées par Créon). Antigone refuse donc de s’exposer à la vengeance des dieux.

· D’autres citoyens auraient voulu faire comme elle mais ils n’osent pas s’opposer au pouvoir tyrannique de Créon.

Créon

· Le pouvoir des hommes est supérieur à celui des dieux. Antigone lui a fait outrage, elle doit être punie.

· Il est le roi et lui seul peut prendre des décisions.

Antigone a des arguments beaucoup plus forts : elle respecte le pouvoir des dieux plus que celui des hommes. Elle se situe dans la sphère de l’IRRATIONNEL.

Créon, par contre, croit davantage au pouvoir des hommes. Il est dans la sphère du RATIONNEL.
3. Principe de double énonciation (retenir la définition)

Au travers de son action contre Créon, le personnage d’Antigone amène une remise en question sur le pouvoir tyrannique.

4. Tirade et stichomythie (retenir les définitions)

Tirade => tend à suspendre l’échange verbal et à faire une pause dans l’action.

Stichomythie => tend à précipiter le récit, à augmenter la tension dramatique et à bien marquer l’opposition entre les deux personnages.

2.3 SYNTHESE (2e stasimon, extrait de l’épisode n°5)
a) Second stasimon

Retenir : la structure des pièces antiques

a.1. Le destin occupe une place très importante dans la tragédie grecque. Les personnages sont d’ailleurs les jouets : 

« Quand une demeure a été frappée divinement, il ne manque, jusqu’à leur dernière postérité, aucune calamité à ceux-ci », 

 Les stasimons donnent un avant-goût de ce qui va se passer dans l’épisode suivant, ce qui renforce le fait que le destin va s’abattre implacablement sur les personnages.
a.2. Les dieux
« Une génération n’en sauve pas une autre, mais toujours quelque dieu l’accable
b) Episode n°5

b.1. Vocabulaire

· Faillir : manquer à un devoir

· Opiniâtreté : volonté tenace

· Ineptie : sottise

· Ignominieusement : de façon dégradante, infamante

· Antre : cavité naturelle servant de repaire à un fauve.

· Être de bon ou de mauvaise augure : présager une issue heureuse ou malheureuse

b.2. Augure et oracle
Les augures et les oracles constituent un aspect fondamental de la religion et des cultures grecque et romaine. La vie des hommes est d’ailleurs réglée par ceux-ci. On ne fait rien sans les consulter.
Un ORACLE est la réponse donnée par un dieu que l’on a consulté à une question personnelle concernant l’avenir. On consulte les dieux dans des temples dédiés à cet effet selon des rites bien particuliers (ex : sibylle, pythie rendait les oracles d’Apollon à Delphes).

Un AUGURE, dans l’Antiquité romaine, est un présage tiré d’un signe céleste, c’est-à-dire un message envoyé par les dieux qui doit être élucidé afin de déterminer une conduite pour être en accord avec la volonté des dieux.
Le devin qui tirait présage du chant et du vol des oiseaux, des entrailles des animaux sacrifiés.
b.3. Tirésias est un devin.  C’est pour cette raison qu’il est le porte-parole des dieux (cfr. 1ère réplique : il prévient qu’il a été interpellé par les oiseaux et qu’il a lu les entrailles des animaux sacrifiés, que les dieux n’acceptent plus les prières et qu’il est temps de revenir sur sa décision  sinon un malheur s’abattra sur lui).
b.4. Les dieux donnent raison au combat d’Antigone (elle obéit à la loi de dieux). Justification (cfr. ci-dessus)
2.4 SYNTHESE (analyse de l’Exodos)
1. Vocabulaire
· Languissant : qui souffre de quelque chose, qui dépérit
· Dessein : projet
· Imprécation : malédiction
2. Situation finale
Le messager, personnage secondaire sans identité, arrive. Son rôle : annoncer ce qui est arrivé aux personnages que l’on ne peut pas voir sur scène.

Hémon est mort : il s’est suicidé après avoir trouvé Antigone.

Eurydice : elle se suicide après avoir appris la mort de son fils.

Créon : il se rend compte de son malheur et se dit qu’il n’a plus qu’une chose à attendre, la mort.

3. cfr. texte

4. Chœur : intervient dans la pièce ainsi que dans les intermèdes
· Créer une ambiance (15 personnes + choryphée) => parlé et chanté : fonction esthétique
· Commente l’action (entrée des personnages)
· Sous-entend l’action (disent des choses que le public ne voit mais qui sont indispensables)

· Représente le peuple de Thèbes (spectateur)
· Fonction moralisatrice

5. Créon = personnage tragique
· Dans cette pièce, le tragique naît de l’absence de solution entre les deux personnages principaux Antigone et Créon : l’une a la volonté d’enterrer son frère. Elle ira jusqu’au bout. L’autre est décidé à la châtier.

· Le tragique est renforcé par les autres personnages. Ismène fait ressortir l’audace d’Antigone. Hémon ajoute une note pathétique (rien ne détourne Antigone de son choix, même pas l’amour).

    V. Antigone ANOUILH 
5.1 Analyse du prologue

1. Comparez le prologue de Sophocle et celui d’Anouilh.
· Dialogue I. A. >< Prologue = une personne

· Langage

· Familiarité point de vue attitude des personnages (comme s’ils étaient en coulisses)
· Adresse au public
=> Anouilh reprend l’idée du prologue mais s’en éloigne au niveau de la conception.
2. Quelle fonction attribuer au prologue chez Anouilh ?

· Fonction d’information : présentation des personnages, contexte

· Fonction d’anticipation : annonce ce qui va arriver

3. Comment Anouilh rompt-il l’illusion théâtrale ?
· >< notion de vraisemblable ; « ces personnages vont vous jouer l’histoire d’A », adresse au public ; choeur = lien entre spectateurs et personnages 

4. Comment les personnages sont-ils présentés ?+ analyse des personnages

Le prologue les désigne et nous indique brièvement,t leur caractère et leur rôle. Les personnages sont représentés par ordre de proximité avec Antigone. Eurydice présentée or n’intervient pas. Nourrice pas présentée car n’appartient pas à la famille royale. Portraits physiques et psychologiques.
5.2 Conception de la tragédie chez Anouilh

1. Pp.53-55. Dans cet extrait, Anouilh met en évidence sa conception de la tragédie.
· Quels sont les ingrédients indispensables d’une tragédie ?
Elément déclencheur. Tout est défini d’avance.

· Quelles différences établit-il entre le drame et la tragédie ?

Drame: un élément peut intervenir et faire rebondir l’action. « On se débat parce qu’on espère en sortir »

Tragédie : « il n’y a plus d’espoir »
2. Les tragédies antiques et classiques répondent à des règles bien précises. Anouilh, au XXe siècle, s’inscrit dans une conception moderne de la tragédie. Parmi les caractéristiques suivantes propres au tragique antique, lesquelles sont reprises, supprimées ou évincées ?
· Structure : est-il possible de dégager une structure dans le texte d’Anouilh ?
Chœur présent (même fonction, représente la cité) + prologue. Pas de structure apparente ni de division en actes mais elle peut être définie selon les entrées et sorties des personnages.

=> Théâtre moderne, on prend plus de liberté.
· Fatalité : le destin des personnages est-il pourvu d’une certaine forme de transcendance ?
Antigone en parcourant son dernier chemin avec le chœur se lamente sur le destin de sa famille et sur le sien (Sophocle). Le prologue et le chœur nous annoncent tt à l’avance => fatalité a une place : tt est décidé d’avance, irrémédiable. La fatalité tragique a été soigneusement dépouillée dans sa pièce de toute transcendance. Simplicité du mécanisme tragique. Se rattache à la tradition en insistant sur le caractère inéluctable de la tragédie.
· Versification : quelle est la particularité de la manière d’écrire d’Anouilh ? quel est l’effet produit ? 
Familiarité du ton (surtout gardes et nourrice), prose. On est ainsi plus proche des spectateurs.

· Personnages : sont-ils tous d’origine royale ou divine ?

Gardes et nourrice ont ici une grande place (chez Sophocle, non). 
Il ne reste aucune valeur, aucun espoir. Principe de la tragédie mis en cause.. Coneption d’Anouilh boiteuse : soucieux de se rattacher à une traduition en insistant sur le caracyère inéluctable de la fatalité + souci de présenetr une tragédie contemporaine vécue par des hommes de notre temps. 

5.3 Antigone, personnage absurde

Dans la première moitié du XXe siècle, de nombreux dramaturges vont s’inspirer des mythes antiques pour les réécrire. Ceux-ci reposent sur des questions fondamentales que l’homme se pose depuis la nuit des temps. Les auteurs se les réapproprient pour leur donner un sens en rapport avec leur époque. Le but n’est plus de savoir comment l’histoire termine mais de savoir pourquoi Antigone va mourir.

a) Arguments d’Antigone

Pp. 71-74 : quels sont les arguments invoqués par Antigone pour justifier son acte ?
b) L’absurde

b.1) Contexte

b.2) Qu’est-ce que l’ « absurde » ? Analyse du mythe de Sisyphe (Camus).

b.3) En quoi le personnage d’Antigone est-il absurde ? Ana
5.4 La réécriture des mythes

La réécriture d’un mythe suppose la reprise de la matière antique (arrière-plan historique, contexte) mais elle est aussi une relecture. Elle implique : 

· le choix des personnages et leur modification

A une époque donnée. La réécriture porte la trace de 

- l’esprit d’une époque

- des problématiques de l’époque

Mais réécrire autrement

· renouvellement du mythe de la tragédie antique

Pour dire autre chose

· en déplaçant la signification symbolique

Chœur : une seule personna amis garde sa focntion collective. Reprsente les habitants

Valeurs : originalité pièce, exposition, intermédiaire avec les spevctateurs

3.2 Notion de réécriture 

http://www.ac-versailles.fr/pedagogi/Lettres/Antigone/antigone_reecriture.htm

L’examen des dates d’écriture de ces pièces, pour la plupart sous l’Occupation ou pendant les immédiats avant et après-guerre, indique comment ces mythes et tragédies de l’Antiquité coïncident avec un retour en force du tragique dans l’histoire contemporaine. 

· dépaysement  pour déjouer la censure allemande.

· Désir de refonder les valeurs, de trouver le chemin d’une résistance  en face de l’aveugelement collectif, de la folie meurtrière des hommes. En rapprochant l’actualité dramatique du fond tragique de l’AZntiqiuité, ces mythes et leurs héros se donnent à lire ou à voir comme les instruments d’une réflexion universelle.

Mise en relation de lma pièce d’Antigone avec le contexte historique de l’occupation

Composition en 1942 avec l’aval de la censure, joué en 1944. A = résistance d’un individu par rapport à l’Etat

Reprise au XXe siècle : effort de contextualisation

· Sens

En renouant avec le tragique, les dramaturges du XXe siècle ont voulu poser des problèmes ou exprimer des sentiments de leur temps. Le mythe d’autrefois est devenu un prétexte pour énoncer des idées neuves.

· L’absurde : pq Antigone meut-elle ? 

Sophocle puise dans la mythologie grecque pour construire de grandes figures tragiques que leurs valeurs mettent en conflit avec le mon,de qui les entoure.

C’est par le biais de la mythologie qu’Anouilh allait rejoindre. Il ajoute une nouvelle dimension, celle de l’absurde.

Pessimisme : il n’accepte ni la condition humaine, ni l’homme tels qu’ils sont (extrait : notion du bonheur =quoi). Nihilisme

Alors que chez Sophocle la pièce baignait dans le contexte religieux. Antigone obéit aux lois divines. Geste d’essence religieuse : offrif des funérailles pr le repos de l’âme. Chez Anouilh, la tragédie est désacralisée (plus de référénce religieuse). Elle est désacralisée et perd tte transcendance.L’Antigone d’Anouilh n’est plus l’héroïne du devoir et de la piété filiale. Pour elle, il n’est plus question  la part sacrée du monde. P73 : pq fais-je ce geste. Devoir à remplir avec elle-même. P115 : je ne sais pas pq je meurs. Mort privée de sens.

Coupée de tt l’arrière-plan tragique et religieuix, elle débouche sur une tragédie de l’absurde. Remet en question les valeurs de l’idéal et de l’héroïsme que sous-entendait la tragédie grecque.

Au départ elle dit qu’elle agi pr accomplir un rituel familial et religieux puis ce n’est plus pour son frère qu’elle agit ms pour elle-même. Acte gratuit. Sa révolte ne s’appuie par.

Successivement, elle invoque revendcation d’une tradition familiale et religieuse ; affirmation gratuite d’une autonomie ; refus d’une vie sordide. Mort d’Antigone dénué de sens. Antigone en se réfère plsu à des interdits d’ordre religieux

Ses problèmes sont la preuve d’une attitude existentielle. Elle amène les hommes à se poser des questions sur le sens de la vie

Elle ne le fait que pour elle et affirme ainsi sa propre liberté.

Quête d’une vérité insaissibamle, nostalgie d’une enfance perdue

· Anachronismes

But : rapprocher la pièce de nous.

3.3 Prologue
3.4 Comparaison

Les faits et ml’intrigue sont les mêmes.

-Style : prose, familiarité du ton

- Le créon de Sophocle reconnaissait sa faute, ébralé par les menaces du devin Tirésias, chez Anouilh, il etourne tranquillement à ses activités quotidiennes. Chez A., n’ets pas une brute

- Perosnnages : Tirésias éliminé => pq ? rôle : faire changer d’avis à Créon. 

la nourrice et deux gardes supplémentaires

_ pouvoir : perçu comme un fardeau >< on se bat pour lui

· banalité sauf Antigone >< sublime tragédie classique

Deux catégories de personnages : ceux qui savent (Créon, Antigone, messager) et ceux qui ne savent pas (nourrice, gardes, eurydice)

3.5 Personange

Veut nous montrer une Antigone encore très petite fille, ayant encore besoin de protection et de chaleur en face d’un monde hostile. Avec ses défauts, elle est plus proche de nous.

Garde : représente la race de ceux qui ne se posent pas de questions.

Antigone et Créon = anti-héros

Perosnnage plus humains : on enlève le côté exceptionnel des personnages.Personnages plus humains.
banalité sauf Antigone >< sublime tragédie classique

Gardes = exécutants brutaux

Qu’amène le personnage de la nourrice si n’apparaît pas dds la pièce

3.6 Etude du texte pp.24-28

Antigone refuse de dialoguer => négation : reprend les phrases de manière laconique, revendique sa liberté, refus de s’enfermer dans le conformisme. Ismène mène le dialogue : arguments réalistes. A. plus sensible à la vie que sa sœur. Dialogue qui marque bien le fossé qui les sépare.

3.7 Tirade de Créon p.68

C démontre que la fatalité est révolue. Il accuse Antigone de s’assimiler à l’amoru et dc d’obéir à la fatalité recherchée par Antigone.

Creon par rapport mythte : Créon reprend les éléments du mythe

Mythe présenté avec un côté malsain

Registre familier (désacralise le mythe)

Généralise (information, vous)

3.8 Antigone et le garde pp.110 à 117

Garde obnubilé par son avenir. Vocabulaire familier. Discours caricatural, indifférence

Ecart entre les deux personnes : attitude du garde imprméable au discours d’A

Lettre : véritable destinataire.

Mélange des tons : comique, lyrique, tragique

Anouilh écrit sa version révisitée d'Antigone en 1944, sous l'occupation allemande
� Cadméens : habitants de Cadmée, la citadelle de Thèbes.


� Hadès : dieu des Enfers.


� Thrace : région du Nord Est de la Grèce.


� Labdacides : lignée à laquelle appartient la famille d’Œdipe. 


� Olympe= montagne où séjournent les dieux.


� Tirésias est aveugle. Il est toujours accompagné d’un enfant pour le guider.


� Cadmos et Amphion : fondateurs de la ville de Thèbes.


� La fortune= le destin.
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